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Petit Courrier de nos Iieetriees

Sylvie à S. B. (No 598). — Vous, si sage dans

vos jugements habituels, n'êtes-vous pas trop
exclusive dans celui que vous portez sur les malheureux

chapeaux de paille Gardons-nous de l'esprit
de polémique, mais permettez-moi de vous rappeler

que, dans plusieurs régions du Tessin et de la

Suisse allemande, de nombreuses ouvrières vivent
du tressage de la paille et du travail de son
succédané : la cellophane. Pensez aussi au gagne-pain
des modistes, déjà tellement réduit Et
n'oublions pas que nous sommes heureuses de trouver
ces mêmes travailleuses à notre disposition quand
nous avons besoin de leurs services. D'autre part,
vous apprenez que le feutre est en général de

provenance étrangère, la laine qui entre dans sa

composition se raréfie (le « produit de remplacement

» n'entre pas en ligne de compte dans le

principe que nous défendons) et vous estimez plus
« convenable » de l'adopter en toute saison

contrairement aux usages fixés depuis des générations
et probablement institués par instinct. Les hygiér

nistes de ma connaissance recommandent le port
de la paille légère et qui laisse circuler l'air pour
l'été et celui du feutre, opaque et chaud, pour
l'hiver,. Certaines personnes, prédisposées à la
congestion, portent la paille sombre d'un bout à

l'autre de l'année. Il existe maintenant des feutres
spéciaux pour l'été. Et je reconnais que la matière
en est pratique étant, en effet, facile à transformer

et moins sujette que la paille aux mauvais
plis. Mais ces qualités fines et durables sont
coûteuses, et les 'femmes qui sont obligées de beaucoup

économiser se contentent de la qualité
ordinaire qui résiste mal à l'action du soleil, encore
moins à celle de la poussière.

Cette mise au point finale ne veut pas dire que
chacune ne soit pas libre de se « chapeauter »

à son gré, pourvu que l'objet qui doit protéger
sa tête mérite encore le nom de chapeau Voici
le changement de saison. Nous supplions la Mo
diste de réagir conlre les modes outrancières qui
causent tant de préjudice à la dignité féminine.

Une question à toutes : En quoi consiste la
déformation professionnelle et comment réagir
contre ce travers

postes, et j'ai éprouvé là une surprise à laquelle
je n'étais vraiment pas préparée

Deux jours après cette visite, le hasard a voulu

que je rencontre en ville deux guetteuses en

congé. De belles plantes, jeunes et saines, qui

portaient avec élégance le lourd manteau militaire
et le coquet bonnet de police. Et tous ceux qui
les croisaient se retournaient, en ayant l'air de

se dire: « Quelle espèce de soldats peuvent bien
être ces femmes ?» à quoi j'aurais voulu pouvoir
répondre sur le champ : « Vous ne vous doutez

pas de la tâche qu'accomplissent ces jeunes filles
ni de quelle façon elles font honneur à leur
uniforme » Car justement, le commandant du
service d'observation et d'information des avions
m'avait exposé comment, de nuit comme de

jour dans leur poste d'observation, et même

par les plus rudes journées d'hiver, elles

accomplissent leur tâche avec une conscience

et une compétence égales à celles de leurs,

meilleurs collègues masculins du service actif ;

et ma récente visite à deux postes d'obser--

vation m'a confirmé en tous points l'exactitude de

ces déclarations. Le travail qu'elles ont accompli
devant moi est du travail militaire moderne et
ultra précis, et il n'est pas une des exigences
de leurs réactions à la fois compliquées et rapides

comme l'éclair à laquelle elles n'aient satisfait

impeccablement et immédiatement. Je ne crois

pas que nulle part des soldats puissent être menés

plus sévèrement que ces guetteuses dans leurs

postes, mais cette sévérité implacable rappelle
celle de certaines écoles dont les élèves respectent

et vénèrent le maître parce qu'ils savent

que cette sévérité est accompagnée d'une justice
tout aussi implacable et que chaque progrès réalisé

est pour lui un motif de fierté et de joie. Et
ainsi ce qui, ailleurs, pourrait tourner à l'échec

complet, devient ici, grâce aux qualités du maître
et des élèves, un vrai triomphe pédagogique.

Chaque poste occupe dix guetteuses. Leur
cantonnement ne diffère en rien des autres cantonnements

militaires... quelque part à la frontière.
Elles couchent dans une auberge de campagne
ou dans une ferme, la tête sur un sac de paille,
ou parfois, mais cela est rare, sur un matelas

posé} à même le sol. Un oreiller blanc et un sac

de couchage sont le seul luxe qui leur est permis.
Quoique je pénètre dans ce cantonnement sans

y être attendue, l'ordre le plus strict y règne, et
illustre la pensée d'un homme célèbre que l'une
des guetteuses a inscrite au mur : « Un cantonnement

doit être un écrin à bijoux ».

Nos guetteuses accomplissent leur difficile
service de nuit comme de jour en 3 ou 4 périodes.
De leurs heures libres dans la journée, deux sont
encore retenues pour de la gymnastique, des
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exercices pratiques, ou du dessin technique. Car,
pour pouvoir déceler un avion à la seconde où
il à surgi dans le ciel, pour déterminer avec
certitude s'il est étranger ou appartient à notre
flotte aérienne, et l'annoncer dans le même temps
à la Centrale d'information, une guetteuse doit
connaître et différencier de façon absolument sûre
tous les types modernes d'avions de notre pays
ou des Etats voisins. Le meilleur moyen d'acquérir
cette précision est pour elle de dessiner sans
modèle, vus d'en bas, vus d'en haut, en coupe et
en élévation, toutes les espèces innombrables et

compliquées de ces appareils: aussi chaque
guetteuse reçoit-elle l'ordre d'esquisser en quelques
minutes et à trois exemplaires un type donné, ce
à quoi elle parvient après un mois de séjour
seulement dans un poste d'observation.

Le commandant qui m'accompagne charge
maintenant une des guetteuses de m'orienter sur le
point topographique où,nous nous trouvons, ce

qu'elle fait avec une clarté, une précision et une
concision telles que ni une colline, ni un bois, ni
un village ou un ruisseau du panorama invisible
n'échappent à sa description. De plus, comme ce

poste se trouve dans une région historique
célèbre, une autre guetteuse me donne rapidement
une esquisse des événements qui se sont déroulés
sur ce terrain, tout ceci n'étant bien entendu

qu'un prélude à l'exercice d'observation des
avions. Maintenant, trois guetteuses, ainsi que cela
est la règle dans tous les postes s'avancent et

prennent place, la première à l'appareil d'observation,

la seconde devant la carte spéciale de la
région, où elle marquera avec une rapidité
prodigieuse les déplacements de l'avion en vue, et la
troisième dans la cabine en sous-sol du téléphone
d'où elle tiendra la centrale d'information au
courant de ces déplacements. Avis est donné de la
direction dans laquelle un avion supposé est censé

apparaître, et il ne faut qu'une fraction de
minute à chacune des deux premières pour communiquer

avec le maximum de précision à leur collègue
à l'appareil tous les détails qu'elle va transmettre
à la centrale. Il faut ajouter qu'en même temps
toutes trois se contrôlent réciproquement, pour être
certaines que les renseignements donnés ainsi
verbalement, et selon un Code qu'elles doivent
connaître parfaitement de mémoire, sont exacts...

...Et voici qu'au milieu de cet exercice surgit
tout à coup un véritable avion lequel, dans un
temps incroyablement court est identifié comme
un appareil suisse d'un type déterminé, et annoncé
à la centrale avec la même perfection de précision.
Tant qu'un avion est en vue, tous ses mouvements
doivent être suivis et signalés ; de nuit quand les

yeux ne peuvent plus le déceler, les guetteuses
doivent faire appdl à leur ouïe sans cesse exercée.
11 est intéressant de noter à ce propos que la
capacité de l'ouïe peut se développer par l'usage
aussi bien que celle de l'œil.
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De plus, et plusieurs fois par jour, les
guetteuses communiquent à leur centrale d'informations

des observations météorologiques, en
indiquant selon un code spécial, et toujours avec la
plus admirable précision, la hauteur des nuages,
l'étendue de la visibilité, la direction et la force
du vent, la température, etc. Par une rayonnante
journée de printemps comme celle où j'ai été les

voir, cette activité de guetteuse peut paraître
enviable, mais réfléchit-on que, l'hiver dernier, ces

jeunes filles n'ont pas quitté leur poste, même la

nuit, quand le thermomètre marquait 20 degré au-
dessous de zéro Pensons-y, quand par hasard
nous rencontrerons de nouveau deux S. C. F., si
séduisantes sous leur cape militaire et leur bonnet
de police que cet uniforme paraît un déguisement
de fantaisie Pensons que ce sont ces guetteuses
qui, été et hiver, de jour et de nuit, accomplissent

ce même dur service d'observation tout aussi
bien que les guetteurs, leurs camarades...

Emmy Moor.
(Librement traduit de « Die Nation », Berne).

Cours et camps de cet été
L'Union de coopératrices romandes

à Freidorf

que celles qui s'intéressent au Mouvement coopératif
suivent avec nous le cours de Freidorf l'an

prochain. Bl. A.

Le coquet village coopératif de Freidorf près
de Bâle est animé chaque été par la présence de
coopératrices et coopérateurs romands, qui y viennent

suivre les cours organisés au séminaire.
Lorsque nous fûmes invitées, à participer au cours
préparé à notre intention, d'autres cours avaient
déjà eu lieu: soit un cours pour éducateurs, un
autre pour administrateurs et gérants, et un enfin
pour les participants aux Cercles d'études.

Les coopératrices romandes au nombre de 120,
représentant 22 sociétés, se retrouvèrent avec
plaisir pendant ces trois journées du 18 au 20
août. Le programme préparé par le bureau de
l'U. C. R. était varié, l'organisation du cours as-
purée par la secrétaire, Mme Steudler., et les
participantes, ménagères pour la plupart, eurent
la joie de voir se joindre à elles quelques jeunes
pleines d'entrain et de gaieté.

MUe Thévenaz, présidente de l'U. C. R.,
présidait avec sa grâce souriante et son amabilité
coutumières. Elle retraça brièvement l'activité des
groupes pendant l'année écoulée; puis M"e Corr
nuz, présidente des coopératrices lausannoises,
définit avec clarté Ce que nous sommes venues chercher

à Freidorf et ce qui doit en résulter.
M"e Giroud traita ensuite de la Maîtrise de

soi, soit de l'éducation et souvent de la rééducation

de soi-même ; puis l'exposé fait par le Dr.
Müller, directeur de la Lignière sur ['Hygiène
alimentaire intéressa vivement les auditrices.

M. Dami (Genève), très écouté l'an dernier
lorsqu'il nous donna les première notions d'instruction

civique, le fut davantage cette année,
chacune de nous comprenant qu'il est indispensable
de connaître la structure de son pays si l'on veut
le servir avec discernement. Puis Mn>e Treub-
Cornaz, vénérée doyenne des coopératrices romandes,

retraça toute sa carrière de coopératrice
convaincue «Le rôle de la femme, dit-elle, est de former
des hommes et des femmes, elle doit surtout
former des âmes». Enfin, M1Ie E. Huguenin parla de:
La coopératrice et le monde actuel. « Ne soyons
pas des tièdes. Aimons notre tâche, aimons notre
époque et répétons-nous qu'il n'est pas nécessaire

d'espérer pour entreprendre, ni de réussir
pour persévérer ».

Pour clore, M. Barbier, rédacteur des journaux
coopératifs, voulut bien nous donner ses impressions:

il le fit en ami et ses conseils seront
précieux à celles qui ont la tâche d'organiser ce
cours.

Il est bienfaisant et enrichissant pour les
coopératrices de pouvoir chaque année venir
s'instruire dans l'atmosphère vivifiante de Freidorf
empreinte de cordialité et de paix. Nous en
remercions vivement le Dr. Jaggi. Plusieurs grou<
pes avaient chargé leurs représentantes d'un
travail, soit du compte-rendu d'une conférence, soit
du rapport introduisant l'une des discussions
autour des tables, tant il est vrai que l'on apprécie
seulement ce qui 'demande un effort.

Il semble que ce cours laisse une impression
plus profonde que les autres et nous nous en
réjouissons. Aussi en terminant nous souhaitons
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A travers les Sociétés
Un anniversaire.

L'Union des Femmes de Genève, la dovenne de
toutes les Unions de Femmes de Suisse romande,
célébrera le 25 octobre prochain le cinquantième
anniversaire de sa fondation. Nous donnerons
naturellement en temps utile tous les détails sur
cette manifestation, dont nous savons l'intérêt
pour toutes nos lectrices.

Ouvroir de l'Union des Femmes (Genève).
...C'est avec un grand regret que le Comité

s'est vu obligé, au début de l'automne dernier,
de fermer l'atelier de confection de la Taconnerie,
qui avait fonctionné pendant 5 ans. Mais malgré
l'aide des pouvoirs publics — et ceci nous fait
nous demander comment se tirent d'affaire, dans
les mêmes circonstances extérieures, des couturières

qui ne peuvent compter que sur leurs
propres ressources?... la situation de cet atelier était
essentiellement conditionnée par une subvention
du Département du Travail, si bien que, lorsque
les crédits alloués à celui-ci sur le budget de
l'Etat ne lui ont plus permis de nous verser la
subvention accoutumée, la fermeture s'est imposée.
Du moins n'a-t-elle pas été décidée sans que
fussent multipliées les démarches pour mettre aux
mains de tout le personnel d'autres possibilités
de travail.

Une vingtaine d'ouvrières, d'ailleurs, étaient
déjà régulièrement occupées depuis le mois d'avril
1939 à 'confectionner du matériel pour le Service
technique militaire fédéral, et comme le Comité de
l'Ouvroir a été assez heureux pour obtenir une
nouvelle commande, ces ouvrières ont pu continuer
à travailler sans arrêt. Malheureusement, le local
de la Taconnerie n'étant plus disponible, il a été
nécessaire d'en chercher un autre, ce qui a
nécessité d'innombrables démarches. Toute cette
organisation a donc beaucoup préoccupé le
Comité, ainsi que le taux des tarifs payés par le
S. T. M. F. et qui pendant longtemps a été pour
la caisse une cause de déficit. Heureusement qu'à
l'heure actuelle, les ouvrières de cet atelier ont
acquis par leur spécialisation une grande dextérité
qui évite les déficits pour compensation de
salaires. Jusqu'à la fin de mai, le total des salaires
payé à ces ouvrières a été de 31.000 francs.

Quant à l'Ouvroir proprement dit (travail à
domicile) son activité n'a pu que se développer,
la situation faite à tant de femmes par la guerre
et la mobilisation lui ayant amené un très grand
nombre de demandes de travail, auxquelles il ne
lui a malheureusement pas été toujours possible
de répondre. Cependant 135 ouvrières ont été
employées par roulement, et 20 ouvrières de
façon presque continuelle pour le travail de
commandes. En outre deux coupeuses et trois
employées ont fonctionné régulièrement, ce qui porte
à 160 le total des personnes auxquelles l'Ouvroir
a fourni du travail ' durant ce dernier exercice.
La somme globale des salaires payées a été de
près de 48.000 francs.

On peut bien penser que l'augmentation
considérable du prix des étoffes, les restrictions de la
vente de textiles et l'introduction des cartes de
tickets n'ont pas manqué de créer de grosses
difficultés, mais qui, grâce à la compréhension de
l'Office pour l'Economie de Guerre et à la bonne
volonté du personnel, ont pu être vite atténuées,
et ont permis à la clientèle de l'Ouvroir de lui
rester fidèle.

Le stand installé par celui-ci à l'exposition de la
Maison Genevoise ayant été très remarqué, a
contribué à lui procurer de nouveaux clients.
D'autre part, et comme régulièrement chaque
année, des commandes importantes lui ont été
passées par le Conseil Administratif de la ville de
Genève pour la confection de cocardes pour les
fêtes scolaires, par le Vestiaire scolaire, et par
plusieurs institutions philanthropiques et maisons
de gros de la place.

C'est également l'Ouvroir qui a été chargé par
l'Union suisse du Travail à domicile de procéder
à la répartition dans le canton de Genève d'une
forte commande de chaussettes et de gants tricotés
destinés à l'armée. Ceci a fourni du travail à plus
de 600 ouvrières dans tous le canton, et a permis
de leur verser 27.000 fr. de salaires...

(Extraits du rapport sur le dernier exercice).
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